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1Mage le Le ne sa pointErétablirle Mazarin:

0 SOC confequent, l'armement quiL faic

Recedeflein eft iniufte.
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“0ueles Loix hdadténedtes à L'Eftac ne.

+ permettent.poincàlaReyne, d’eftre chef
duConfilde "Maielté; & que parcon- à
ai eus quifefaitPa Ln aduis,a

\1nEe doitpoint citre Gin.Nn PET

|si |

    

  

 

CH. Que le Roy; quelque majeur qu ie, doic
. noantmoiosviurefouslacuratele, quoy que

tacire, de S. A.R. & defès Princes, iufqu’à
gagepreferit par les loixpourl'emancipa-
tion des.enfans. |

(is

IV. Et que pendantcettésbpiotture d'affaire,
“HA A.R.Mrsles Princes & les Parlemens,peu- +

_.! | 'uentcommander le ban&l'arriereban, pour  
terminer bien-coft cette guerre Mazarine.

|. REminette ME " ni: "A } 
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nr.parce su ls ire 5 :

= r DRËTEséd ss5b.AIT

de pePiReee
É58 nousneferions

eux, ou dans l'apprehenfion del’eftre,finousEt |Ecs facile à croire,neDies
reEbuE ëpe l'idée. u fens quelque
Le lee noutéyrannifera pale4à 01

aifons donccettefiimplicité(ataous NE préiu=Un “qu'on ne nous maltraite,queparce.

voir vneinfenfi ilité apparente ansn6splus: | :
UEà: témoignonsen parlans hautementque ‘140

ouspaiequenous ncfommes plus eneitit! à, 20
q s feu La qu reApappre 4 0
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di SR
Cette guerre, quis'allumedans l'Etat ;.n'eftqu'rnémr ER

‘guerrede troisiours , fi nous ne.la-aitfons embrazer par5 €

“noftre froideur : comme il nefautpoint douter que fa
lngueurne,doige/you la derniere ‘goute de : noître
fang , ft nous continuons à la (econder par noîtreindif-
ferencé. : a pee"7%

parvie ébaliré"détpounoir, münifons-nouspour plusde
dis\ans" ‘car Jiefé‘lüy prefcris pasvnrermede moin-
dre-durée ;"Poit HttrminerBien‘toft Lfailons préua-

doir:lepartyquénosLoixnobsferont pardiftrele plusiufte;
era pas de nous venir vifiter aupre.

e

cSioles! coriphées “de”déux partis peuuent[à balanger

8læPaixne-mariqu
micrtiour. :C'eft ‘à quoy ie m'en ay employer ce rai

+

fonhement,pourarracher fe Rrupulepolitique;quipour-_oitidéroutiier les: fimplesdu deffcin.de s'engagerdans
levérirable-parey<'Etipobrlei Faire VOit Queceliy qui
choque Mazarin}éftantfauorifépar touteslesLoix fon

À

damentalesdé'cét-Effat';‘doit eftre pArconfequent [uiuy

detousceux qui neveuléht point palespour les cunc-
cas: Qc leur patio,” erAT A
Sels Of et quéfüiondbord Guréabliffemenr des laza.

da.» LeRoÿle veu rôgte laFrance61e VuPoint: qui
l'emportera >LeRo q puisque fon, confeilpretendu:veut

 

qu'onparle dé la forte] louffient que fes volontezfontfou.
ucraines :Erque puis qu'illes déclarepaurle Mazarin,la, |

FT Rece nelle ft fat,
La France pretend quefàa haine gencraledoitpreua oir {ur
lesinclinations particulieresde fa Maiefté,8 qu'ellea droie.

+

perturbateur de fonrepos." PE
decontrequatter toutce quiftuotiferale’rétabliffement du

| LE SAGE + sp QT OMS AIO EN CODE

leRoyle veut cet ki ARE s'eert le Card, Mazarin,‘4 dre furt Fi

c'eft tout le party décesdeux: 11 fautque cela foit faux,puis :
que le Roy déclare au contraire qu'i ne le veut pas5 8e

qu'il
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rendrecriminel d'Etat ;6 c<
par laboucheinfailliblede es V ë
ontfe Prineces &fesParlements.

  

| tin, puis queleRoyp

inftice, ous affe remefmeaucc ferment ,quil pretend

 

  
  
  

  

 

marreani d'yné'Ficon qu'on ne peut hier |

| oplRSeR quille declare, 5

Fr +4 ee.;squi

once 1e la Reyne &leMazarinhpafenttek

done "8 qu'il prenhenroceaonde

 

  
  

 

 
  

 
om En erleurs volontez partict iéres parce qu'ils'en

fontemparez: celatépeur fanss crime!ffeñlaifele 

 

lus ementauxenfer.
ntnousS derneurons en poor dénofte

 

droitM oUScroÿens ;OÙdumoins nous le pouuons  ré‘que laReyne nôustrompeslorsqu'ellénous veut

{ e croire @uele RoyYeurlereftabliffement
duMa72-

Roy parlantau contraire fur fon litde   
d'aro Fait |pourr jamais :» de kR RE &des en

rans de ce Miniftres. R tr

= Mais fuppofons ; contreYeuidence Mt £ot

Roy leveur: donnons cela à la pañion dela Reyne,-

_& de tous ceux.qui la fecondent dans fes inclinations;

&voyonsvn peu , fileRoy lepeut auéciuftice quand

bien memeil feroie en etat de le vouloir auec pee"

PRET
-SilesphsohtésdesRoys,sefut toutto dés dé.

; née par declaratiion, font irreuocables: im quetrop

_ identique fa Maicttéereneflbignantle C:Mara cit

impo(é: neneceffir€ indifpenfablede ne le pouuoit plus

# ftablir, pendantqueles raifonspour Enil sen

ende sont en famefme force. (DFUR

u tt les rs cetefloie shesedt

zarin; *yn Îés pre aqualesvoirdañs la

ERHeRoy,&iltroauera, pourrie tién éxagez

fér, quele Mazarin eftant Teperturbateur publié du

repos efon Eftat ,[a Majefté jé obligée dele decla-

fer cfesad a ut PRE nemys; cette

raifon abrégéeaHasPrincesverifie
B

  

  

  

  
  

  
  
  
  
   



_ contraires,queleMazarin loin d’eftrelepert 

  
 
  

7. nus Us

parlesPatlemens,8& gencrallement reccties par tousles
peuples dela Monarchie. Re A CU UN

AR EE PAUSE a A MS CHI AR eM

_ déengrgementdefa Maieflépourtenircetreparolle… eftindifpenfable,àmoinsque!a rafon, parlaquelleill'a
 

   
-donnée,nefoit deftr uite par facomradiétoire:& qu'ilne
foireuidentàla Monarchiepardes deportemenstous
fon reposeneft le veritable rclaurqeue US

| Peut-il eneftrele reflaurateurpuisquis'en reu
mainarmée pour le crauerfer auec plus de rag

 

pos nu RACE racemais? peut-il reftablir l'vnion, puisqu'ils nous ee lus

mortellement qu'ils n'apas encorfait? peat-il no
mettre en feureté, puisque l’aprehenfon d’eftre er
foumisàfatyrannie,fait trembler lesplus afleurez: Ne
diffimulonsrien. Mazarin n'atienfaitpournousfaire
mefcroire , ce que nous auons crû,& par confequent leRoy n'afeul:mentpasvn pretexte doncil puiffe defaui.fer rafonnablement le delir qu’il pourroit auoir de fede.

direen la faueur d’vne parolle qu'ila fifolemnell.mencdonnée pour fonefloignemenr. Re 14
.Getteraifon nousfait voir, quele Roy ne peut con
fentiraureftabliffementduM azarin, fansnousdifpenfer
deformais du refpeét quenous deuons à fesparollesRoyalles , c'eft à dire fans difpofer les affaires à quel.
quechangement d'Eflags in MaisleRoy peut il bien fonger au reftabliffement deceluy que tousfes fuiets ne haiflentpas moins queJa
mort ,& dont la prefence eft entierement incompatible

_auec leur repos , s'il veut fe conferuerle titredeRoy, |
ceftà direde pere defon.peuple,

Pere&Roy n'eftqu vnemefme- chofe dans bEftar 2e

Monarchique des François:le titre de Roy exigelavi-
gilancedugouu-rnement ; & celuy de pere, &Îes ten-
drefles de la douceur: l'vnn'eft pas moinsnecefaireque.
l'autre, fi le titre de pere eft feparé d'aucc celuy
Roy , celuy quileporte cftrn tira, & par confequenr.  
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profes ÀJafureurde7 de pou
Monaque n'aquelesfeuls tendrelles.;fansauoirla ca-

ouucrnement,c’eftvn innocentquil faut ton-
facrifier àlafolitudedeS. Benoit.

- Pourlaprotection de Mazarin ÎleRoyperd.ces deux
qualirez: celledeRoy, puis quilfededitdefaparolle,

   

  
is quiieft lamarquela plus infaillible de laRoyaurépuisorteceluy quilnepour maintenir {ansdonner ;

nauxfecoulfesdefon trofne; puis qu'il Gone

 

  

 

faueur pour celuy > quia vendules meilleuresplacesde
fonEftatàes ennemis; &puis qu'il donneazile dans

nP. laisRoyal,,au rebutde tousLes Rosspes ,& de

esles nationsdel'Europe,:
_ I perdletitre depete,en protegeant|erirandeLes en-

fans ,&l'ennemigeneral & leplusirreuocable de tous
- fesfujets: qui ne peut reuenir qu'en trauerfaantÎcur repos

   

qui ne peut fe reftablir, qu'en deftruifantleurs fortunes
particalieres ;quinepeutlesgouuerner ;qu'enles tiran-
nifant; & qui ne peut auoir {a faueur,que pour leur en
fouftrafre rous lesaimables effers.

N'apert-1ldoncpasqueleRoy.nepeutpoint reftablie |
leC. Mazarin,aufbien commeiaydefia faitvoir qu4l
nele veut point; aufs’il ne le veutpoint puis que {es pa-
rolleslesplus folemnelles& les plusirreuoc@les y font

_ engagées:s’1l nelepeut point,puifquilJuy deffendu
parles deuxtitresde Roy&defgsie»» N'AUONS NOUSpas

toute fortederaifonpoùr courre-fus,à coutl’armemens
quife couure de cesfaux pretexte de l'authorité Royale;
& denefpargner, que CEUX, qui nefefoufreront à nos.

iuftespourfuittes. Vine Die »Viue Le Roy; point: deMa.
Xarin »point de Maxarms:pointde Maxarines, main bafe
Jur toute cette Dune point de quartier;ttue y fHes LUE»
tue. £

LE.SileRoy ne peut pointreftablirÎe CM. la Reine ne
eut point le confeiller, ou dumoins ellene le peuten

qualitéde chef du Confeil defa Maicfté, puifqué cette.

 

ceé

  

ET

  



  

 

  
   

     

 

   

   

  

 

    

    

   
  

  

    

     

 

  
   

  
   

   
  

dig Te sistadé
mentalesde l'Etat:nepeutpar ER eftreoci
cupéeparfapérfonnéequ'auec vfu rala que
Je Roy melmenefçauroic la nommer pour luÿ ir

Se| î
: Iefçay bien ein Minas
les fouucrainsdifpenfateursderoutes les
eusEftats: Mais gagnéé
narchiesnefont point àleur difpofition
ilsne fçauroienc en cl |
vfurpation , & leRuesne+

_ commisqu'àcondition qu'ils appuyeronttouficOurs ces
illuftres fondemensjettezauecgrandeprudence parles
fondateursdesMonarches;;fansRRR ‘gals
foientaucunementesbranlez. ai

- Laloy.:Salic ue ;3eftàdire lechefd'‘œuure dela bi: £
denéé de Pharamond,neveutpointvoirfiler Dee
François: lesfeuls maflesluy | nc affezforts po
porterauéc honneurle poids desaffaires d'vne(oui
neté,&la Regencemefmen'auroi pa fon fufrage pour

-eftre donn ée à desfemelles, fila flatterie ncl’auoit em-
u@ux qui deuroitauoir vn plusdevigueur
yér cedroitfondamentaldel'EftatFrancois. -

LTEfatstenus àChalonparleRoyCheuelu:inrer-
prerantcetreloy l'eftendirent iufquedans leConfeil,ou

| mefme ilsnevoulurent pasque lesfemmes euffenten.
trée;que par € mplaizance,& pour, nyauoir pointau-

_cundroit de faffrige. Chilperic eutgrandpeined'em-
ervnévoix pourfaFredegondeHans aflemblée des

notables tenugàOfleans,oùil futrefoluqu'àÀmoinsque 4

_defapercerilluftre fondement delaloyfalique,lesfem- +

fesne pourroient empotter aucunautre plus gra ad- j
|antagedansle Confeil.7 1. he

RE OR er

? #47 Mi}
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puis iamais foi    

  
TT au ue

Ireration:Et certaineme Sie vray quelaLoÿ
CS dela fuccefliondu elnéra

encorvray,parVn confequence necelfaireti-
ceFecette prefuppofitio squ elles les chañlede la

_primauté du gouuernemeent,celaquelle il ne fauc
.pointdouterqu'elles !feroientpourueu CE i toute fois,

elles auoientdroit d'occuper.keET dechef du
| !mn faMaiefté,

_ Eftrechefd'yn Confeil ,nref cepasie lepre-
_mier& prefquele.fouuerain mobilede:tous les aduis

ui s'y donnent ?n’eft-ce paseftreen eftat de pouvoir
in{pirertousles fentimens,ou quefa paflion,ou que
faraifonluy fera juger receuables? N'eft ce pas auoir
quelque droit fouuerain & prétendu depouuoirre-
buter tout ce qu'il neiugera pointou conformeà la

. raifon, où complaifantà foncaprice? Et pat con[e-
uentn'eft-cepas eftrece quelaloy Salique nepeut

pointfouffrir dans lesfemmes,c'eftà dire en quclque
façonfouuerain& abfolu>
FORon-regarde fanspaffion.toute l'efenduë de
cette Loy.; qu'on!eniugeendelinterefé : le mefne
droit qui cl aflelesfemmes de)heritage du throfne,
demefme leschaffedugouuernement& del':admi-

desCe Etiofebienditeque filaLoy
eur permettoic l'adminiftration delaSou-

lefe contrediroit manifeftement enleux
ffion puisquelesraïfonsPour

oint {eurliffer hetitier le:

   

   
ance un ape elles feroient en dangerde

de a SJ Li 103 LDT EMAat ides de LEee

ie esquedeleur : Le”

   



   

EE

da 10.ci

Firetropdeuxps, doiuen parconfgien ali
; enderlesme mes fuccez
roridedqui voudra ;certe rai

  

  

  
  

si

pour fairetufte:ment2)

dans!’adminiftration :
fon est apresL ‘

sat LEhonée: ià iificé:

_ dé chef dimuoué er quelaLoyla plus
| fondamencaledecétEftic eft violéepar cetté Ylure

pation,HEARm£cfme
auons d'aprehendecquelqire déngereufe confequen.
cé, nous prete ons pauruoirferieufementà lacon-:
feruarion de nosRoÿs, en qousfoufleuant contre cet-

te conduitte.A UTR |

Cereftpas tou!, faiedechefduCônfilet .
incerditeà laRéyne parles loix fondamentales de

 cét Eftar;;elleluy eftencore defenduë par la mefmé

Déclaration qi donne le droit aux.Roys papilles

deftre émancipezàl'aage de quatorzeans,

Les RoysmineufsauantCharlesle!Sage n'eftoient

declarez Maieurs qu'apres vingt-vnan: les vfurpa-

tions deleurs Regens obligetent ce Roy d'abreger
la Minorité &deluy donnerpour bornélaquator-

ziéme année.Cen Rppasqu’ilcreutque ces'auguites

pupillesfuffentencorecapables d'eftre émancipez.
Outre qu'iléuftpechéseleenscommun,ikent

encore offencé l'infaillibilité desOracles deco

 Jesloix: maisiliiugeaqueles incommoditezqui s’en-

| fuiuroient decetteémancipationàauancéeferoientde

moinsdangercule confequence;»quen’efloient les

progrez infupportables dél'ambitiondestuteurs,qui
nés'efleuoient pasààntfinsmoins ae F€feurs fou

uérains. ‘ PR
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… Siceftpour cette faquelaDeclarationa
fée, queldroit a la Réyredire chefau
fi Lon filseft majeut il faut qu'elle dei
petfonnc!, ou que dû moins el créesy
pour n'y rien faire : fonfils n'eft ma
queCharles V.l'a déclare tel; Ghatlés V
clarémaieuf qu'afin d'ofterLEpe uuoir à{a
Sa Regente maintientle pouuoir auec L4.mefbee
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thotité & l'exercice aurec plusd'épiréqueiamaissque |
fauc‘il conclure de cela, fi cen’elt quetoute!t defor.

donné, qu'on.n'a plusde refpett pour les Detlara-
tions , que les loix ne font plus confiderées ,8 que

| Chacun en portefelonfescaprices? M.léPrincepéuc
icyparlerauec Cela dans le premier de’ Lucain:pr.
ribus tendum eff; quas fecimus ; armatenenti, omniadat

quiusa negat, CORRE
Erquoy ? onesbranle les loix fondamentalesde

T'Eftat; onfe mocque desDeclarations Roÿalles;8

nous nedirons rien:la!Réyneeft chefdu Confeil,
contre les confequencesde la loy Salique ;malgré
lesvolontez des Roys,& par {apropre vlurpation au |
preiudice du droittde S. A. R:8c deMeflieurs les
Princes, & nousnoustairons,puis qu'elle donnepar.

fonconfeil,lebranfl Arouslesmeuuéments'del'E-
fat, puis qu'on n <
conduite & celledu  Aazarin:toutésles entréprifes

+

time ,ainfi fermons les yeux àtousces faux refpeéts
fontiniultes parceque leur principen'eftpas legi-

qui nous ont iufquesà prefent esblouys, :&courant
tefte baiffée,crions hautement ; ‘Vive Dies Viuele
Roy, point de Maxarir, point de Maxarins, Point de

“

 

eprend'desdéffeins quepatfa.

 

   
  
    

    



  
 

‘tiaf:x meLeur
é,: Le co €laEu a deChar-

esleSage ; que le Roy<fkmaieur hors decene tutel-
Jex8e que mel ic ileftfanscurateur NeMaispuis

_quen fmeil eft queftiond intercf
orpour les|laiflerDReyne.fauffe

es er &s kipar vn precendu re Psce T LEn'eft

"1 Des ar ion de Charles Y. de executée enfa-

ueurdeChaïlsslebienaymé fon fils, & fes oncles les

Ducs deBourgogne, deBerry& d'Anjou, furent
nommezparfonperepour. eftreles Direéteurs de la
conduiteduieune majeur.

Vn Roy quelque vieux 8& experimenté qu’x] fur,

  

  
  

feroirregarderfa conduiteauec vniufte deffi,siln'a-
_uoitfoïngdela reglerenquelque façonfurcelle des

Sages;àplusforte raifon vnRoydequatorze ans;

dont:lacapacité quelqu 2eeleuée q w’ellefoit, eftanc

fans maturité&fans experience doit par confe-
quencfous fadépendanceou d'ynCHEALGUERERou

ru Lt

 

lsù .
1 à:me  

  

Er 8160; er)Htor Yates

 

Fe

i ATeeefils, pour.acheuer fo education iufqu'à
J'aagede vingt vnan,il.ne die pasà la verité qu'ils
feroient fes: curateurs;maisqu'ils.compoferoient

_ gout-le,Gonfeilde fon fils, & qu'ilsregleroient [a

_ieuneffefurla longue experi
quant parlà qu'ilentendoit|pas.en,( qu'ils por.
taffencletitrede curateur, maissisiësm

nt. Le
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fentfeulementd'enexercertoutelafon&'on.
*-NoftreieuneDieudonnéfe rrouué maintenant
dänsleméfieeftat.qu'eftoitpour lorsCharlesVE.

filsdu Sage:ilnefaut point luycônerdescurateurs,

parce quelsDeclaration qui luydonnele droit d'e-

_ ftrcémiancipéà quatorzeansn’enparlepas:Mais

en imitantl'aurheur de cette Declaration,il faut luy
donnervn Confeil quinefoiccompoléquede fes
plus proches, quineporteront pas en effet letitre,

maisquinéantmoins exerceront véritablement la

fonétion de curateursiufqu'àl'aagedez
tan.

:H'eft aueftion4eurceuxquilépeuuentou

quiledoiuenteftre:pour céteffetil n'yaque JaR ey-

ne, $.A.R. Mefieürsles Princes deCondé & de

Conty quifoiencfurlesbancs : La Reynéne peut

rerendre à cet honneur, premierementparce

que faloy Saliqueluydeffend;Secondement & en

dernier lieu, parcequelaDeclarationqui luy a ofté
la Reyence, ne luy permetpas de pretendreà'la

rié ousquelque titre que

f fautdcnéque S. A. R. &.
Mefieurs les Princec.ne foient point en eftat de

continuationdefon auth4

cetfoit aupréz deSaM:

 

pouuoireftre frufirezde cét auanrageque par vne

puvetyrañnie.
sas Fos

CcptndantS

non plus de pa
  

qui deuroity prefidern'y entre feulement pas: Et
MelicurslesPrinces bien loind'yeftreappellez,
fontperfecutezcomme lcsennemis del'Eflat,parce

qu'ilsfe paffionr'ent pour la conferuation inurolable
- defes loix,& poule reftabliflement :répos des

 

. A. R.&meflieursles Princesn’ont
dans le Conleil que moy SAR,
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peuple
lajuftiçe cit: uplusfort: & pour faire preualoirnos
incerciis ç ngreles atcentacs de s ennemysde noftre.
repos.EN-Pouuons crier hautement, PiseDéc

‘07 intde Maïarin pointde Mazsrinspoins  

  
  d sr: A4 AÏ]eef grsg stade nes

np Inesfuesue. ose 0 ,

nNES=mys del'Éftar DREPApur
De. int réftablir le Mazarin:puisqueles.

laReyene doigentpoinreflsefuiuis:puis
que Les.Ma: tirs ÉC enrPerezdé Sa.M. CONtrO
routesleslaixdel arEtpuisque$.A.R.ùMet.
fieurslesPrimes eu fontles creaturestacites: que.
peut-onconcl mrequinesfoitfauorableà. mon SRE
fein..YARISdbYSHRS Cp Ait ,#:J ÿ:. Er 13

lugeme te était Léofais il naDoll -
odéguerre plus dangereufe,quecerteMa- à

zarine:elletend àladeftrudion desloix: à l'oprefs
fiondes peuples,à lsconfescruationde la tyrannie: & :
àlapertede Ro 8e pou céceffetileftbiem, |
porn Juÿ cou mime&edentpermettra!
pas qu'elle fepreupefédesnbtefroideur; pourict=».
cer des râcines, que les ficclescnticrs mé:PonFoña
PUeftrepoint arracher.

Roy nepeut pointJa.termiiner,parce qu1 fase:
rrouueda synaagesquin'cftpas àl'épreuuedesar-:
cho que lesfourbes peuuentfacilementfr
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ptendre,outrequ'eftanc confeillé par ceuxquile
prote rat lesiouuerains dasfon efpritike

iequ'il onfente iamaisqu'àw'ädesrefosn'eftpaspo.

 

  



P
o
mne

e
ER

 

 

_ antmoinseftrefomentée qu'auccvn dange:

devoirla defolatiohgeneralle de cet Eftat

de Son Alreffe Royalle &
Arevolontez n

+?

  
omenter,Ellenepeut nelucionss qui pourrontla peut

nger euidént.  

  at, queles
Politiquesne iugént point deucireftre à l'efpreuue’
dela continuarionde ectte guerre:Il faut doncfe
refoudfe àquélque abregépour: laterminer aui
pluftoft. 24+ (14 PARA vo 2 eo s8

-Que faur-il fairepourert effetsparlons fincere-

  

mencstle banécjaréiere banfont des derniersre=
coursdesextrémitez.de l'Eftat:Cetenlescom
mänds regle nosRoys ontpromptement terminé ;
cequi fembloit ne deuoir iamzisfinirpar d'autres
voyes:& puisque tous lésmoyens ordinaires ne

  

: foncplus cfhicaces que pour nourrir & pour prolon-
gerla guerre Mizarine, embrazons ce remede or-
dinaire à toutes les ciifes del'Eftac; & comman-
donstoutelaNobleffepour nousdefaire prompte-
ment de noftre ennemyCommun.
Puis que le Roy ne peut agirque par les confeils

e & de Meffieurs les Princes,
ez nenous peuuent eftre de-

claréesque paricsbouches de fes Parlemensil faut
quecc foit pas leurs ordres,quelaNobleffe fe mette
fous les armes; & quevoyant l'auchorité du Roy
captiué fousla tyrannie de ceux qui fefoncingerez
dans fon Confeilcontretoutes nosloix, elle ne re-
leue plus deformais pour ce fouleuement general,
quede ladirection deceux qui font generallement
reconnus pour les plusfermes appuys dela Royau-
te, &les veritables zelateurs de fon auchorité Sou-
ueraine, Ec c'eft du mouuement de S. A.K. de

\
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Miffieursles Princes& des Parlements,qu'ilfaut
que laNobleffeprennefon branle pour l'execution
d'vn fi auguftedeffein, puisqueleRoyeftant cap=

_ tiué parles vfurpations violentesde ceùx qui-s'en
‘foient iuftementempatez n'eft plus en eftar que d'e-
fire l'obierdenosplusnoblescompaffionselefuiet
denosplus gloricufesencreprifes : grondequivou-
dra,voylala pureveritéauec laquelle ie crie hardi-
ment: ViyeDieu,viueleRoyspointdeMazarimpoint
deMazarinspointdeMaïarines;maën bafefurcerte
maudiseengeancepointdejuartierstutituestnestnt
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